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BEILAGE 21 If 11 der „HOTEL-REVUE".
Une sentence bavaroise sur les hotels

en Suisse.

Un ami de la Suisse, ciloyen allemand resident
ft Munich, ecril k la „Neue Zürcher Zeitung":

/Sous le litre „Gauserie d'hiver d'un touriste",
(es „Neueste Nachrichten", journal bi-quotidien de

Munich et fort repandu soit en degä soil au delä des
frontieres de la Baviere, ont insere recemment et
bien en vue dans le feuilleton un article qui exige
impörieusement une reponse et, une refutation cate-
goriques. Moitie humorislique, moitie serieux, l'au-
teur de cet article prononce impitoyablenient la con-
damnation de rindustrie suisse des hotels dans son
ensemble, coinme aussi du public qui voyage en
Suisse. Les seuls hotels qui trouvent grace aux yeux
et sous la plume de cet original touriste, sont ceux
qui travaillent, encore selon le regime d'il y a cin-
quante aiis, c'est-a-dire „sans gargons. avec Irois
plats pour tout polage, arroses de vi.n non falsifies
et tir6 au tonneau", ce qui vaut cent fois mieux que
„les mets ecceurants et les vins baptises des tables
d'hote."

Je ne puis resister k l'envie de citer textuelle-
ment quelques-uns des passages les plus raides de
celte philippique, pour bien demontrer l'inanite et
l'odieux des allegations qu'elle renferme.

Voici, par exemple, un passage e msacre au public
voyageur:

„La foule qu'on voit aujourd'hui, de la mi-juin
ä la mi-octobre, röder en Suisse de pension en pension

et d'un hotel ä l'aulre, se compose essenlielle-
ment de gens porleurs de litres rontlanls, mais vides
et sans valeur, de gens pretentieux et exigeanls
outre inestire, auxquels la qualite de leur satisfaction
est chose indifferente, d'exeinplaires de cette sorle
de culture telle que l'engendre l'education moderne
des grandes villes, telle que l'enlrelient et la per-
feclionne la maniere actuelle de vivre des classes
superieure moyenne. La nature des hötels s'est
insensiblement adaptee ä la nature de ces visi-
teurs, et. ce qu'offrent la plupart des etablissements
concorde entierement avec leur caraclere. Jadis de

rares exceptions, ils sont aujourd'hui en majorite ces
Edifices sornptueux avec leurs fayades de rnarbre en
ciment, ces chambres incommodes, vulgaires dans
l'exageration de leur ameublement, vulgaires dans
l'exhibition de chromogravures ä tous leurs murs,
ces tables d'hote compliquces par de nombreux
services, dont, les mets sont prepares au plus bas prix
possible et avec les ingredients les moins ragoütants,
en un mot, toute une organisation qu'on ne peut
mieux döfinir que par ces mots: exterieur splendide,
ä l'intörieur, pouah 1"

Vient ensuite une jeremiade, parce qu'on n'avait
pas reserve iL ce noble voyageur les chambres qu'il
avait connnandees d'avance.*) „Autrefois on pouvait
ferinement compter sur la parole d'un hotelier suisse,

*) Note de In Redaction. Le „Tagblatt" de Lucerne, qui
a consacrö aussi quelques lignes ii ces expectorations, fait
la remarque suivante au sujet de la cominande des chambres

: „Aux reclamations portant- sur ce que,"dans la haute
saison, les chambres retenues d'avance ne sont pas röser-
v6es ii ceux qui les ont oommandöes, il y a lieu d'opposer
les plaintes trös fondöes des höteliers contre les voyageurs
qui retiennent des chambres durant des semaines et ne
viennent pas les occuper." Cette remarque demande une
reotifioation, en ce sens que les höteliers se plaignent
moins des voyageurs retenant des chambres pendant des
semaines et ne les occupant jamais, que des passants qui
retiennent par telögraphe une chambre pour la nuit et ne
detcendenl pas ä l'hötel; aveo les premiers les chances
de perte sont moindres qu'aveo les seconds qui, dans la
rögle, sont des causes de deception.

Gasglühlicht.
Yon Paul Dobert.*)

Als das elektrische Licht aufkam, glaubte man
allgemein an eine vollständige Revolution unserer
Strassen- und Gebäudebeleuchtung. Diese Hoffnungen
haben sich jedoch nur in bescheidenem Masse erfüllt.
Wohl hat man elektrisches Licht in einzelnen Strassen
grosser Städte, wohl sind manche Stadtverwaltungen,
die geeignete Naturkräfte zur Verfügung hatten, dazu
gelangt, die gesamte Slrassenbeleuchtung durch
elektrisches Licht zu bewirken, aber in den Häusern selbst,
in den Wohnungen zumal, hat die elektrische
Glühlampe nur in ganz verschwindendem Masse Anwendung
gefunden. Nimmt man die grossen Vergnügungs-
Etablissemenls, die Theater, Restaurants, Cafes, die
riesigen Verkaufsbazare und Fabriketablissements, bei
denen die Erstellung einer eigenen elektrischen
Beleuchtungsanlage im Budget hinter den anderen Unkosten
des Betriebes verschwindet, als Sonderlalle aus, so
wird man bei Betrachtung der Frage, wie schaffen

*) Aus der Illustrierten Familien-Zeitschrift „Zur guten
otunae". Herausgegeben von Rieh. Bong in Berlin.

qui tenait toujours ce qu'il avait promis, quand bien
meme il düt sacrifier un benefice legilimement espere."

Ces chambres, cause de larmes si ameres, avaient
„naturellement ete cedees ä un banquier frangais",
ce qui fournit ä l'afflige l'occasion d'exhaler des sou-
pirs k fendre le coeur au sujet de la preference ac-
cordee aux Frangais sur les Allemands:

„Et que dire de cette haine des Allemands et de
la langue germanique! En beaueoup d'endroits, il
suffit d'aborder l'hötelier en allemand pour etre ou
bien econduit ou bien löge dans une chambre de la
pire espece. Un jour, je demandai ä un Suisse
intelligent les raisons de cette stupide animosite ä

l'egard de tout ce qui est allemand; il invoqua le
fait qu'en 1870 nous avions par pure mechancete
envers la Suisse refoule l'armee de Bourbaki sur la
frontiere, au lieu de la faire prisonniere".

Voilä ce qui s'ecrit en l'an de grace 1894! Et ce
ton continue jusqu'au bout de l'article que l'auteur
termine en racontant par le menu, mais Sans beaueoup

de sei, comment de paisibles et joyeux voyageurs

s'amusaient ä chanter et ä jouer du piano dans
une salle d'hötel. On s'explique difficilement qu'un
grand journal allemand puisse ouvrir ses colonnes ä
de pareilles insanites.

D'autre part, on est en droit de se demander
pourquoi, s'il avait reellement ä se plaindre de l'ac-
cueil et du traitement eprouves par lui dans un hotel
suisse, ce voyageur si mortifie, si outrageusement
humilie, n'a pas choisi le seul moyen sür d'atteindre
son but, qui etait d'adresser ä la tres influente So-
ciele Suisse des Höteliers un expose detaille et ob-
jectif des faits incrimines. Pourquoi, se basant sur
une circonstance isolee et sans doute demesurement
exageree, s'arroge-t-il le droit d'accumuler une mon-
tagne d'indignes soupgons sur toute la corporation des
höteliers suisses dont l'industrie modele jouit dans
le monde entier d'une consideration bien meritee,
comme aussi de jeter k la tete de ses representants
les epithetes de felons, de rangonneurs, de fanatiques?
II n'est pas aise de repondre ä ces questions, la
personne de l'auteur s'enveloppant prudemment du voile
de l'anonymite. Neanmoins, ce serait commettre une
faule grave que d'opposer k ce mechant factum un
dedaigneux silence. Ceux qui ont retrouve en Suisse
l'enjouement, la joie de vivre, la sante qu'ils croyaient
k lout jamais perdue, se competent, par millions; ceux-
lä et les foules innombrabletr'qhi retournent chaque
annee dans ce pays beni pour y jouir intimement de

ses admirables beautes naturelles, pour s'y adonner
au sport alpin, pour y revivre les traditions heroiques
des confederes de l'Helvetie, tous doivent protester
hautement et nettement contre 1'illoyale polemique
du feuilletoniste municois.

Yoici tantöt 22 ans que je connais la Suisse, je
l'ai parcourue dans tous les sens, en toute saison,
ä pied, en voiiure, sur ses chemins de fer de mon-
tagne. Mon cceur est attache par plus d'une de ses
fibres ä ce beau pays, sans pour cela que je me dis-
simule maint defaut de ses habitants. Les palais de
Genöve et de Lucerne, les hers hotel-. d'Interlaken,
de Montreux, me sont aussi peu etrangers que les
paisibles maisons de Mtirren, Pontresina ou des
rives du Ceresio. J'ai etire mes membres fatigues
dans le refuge du Faulhorn fouette par la lempöte; je
me suis glisse dans le reduit-cajute de l'hötel du
Grimsel, et meme l'hospitaliere cabane de la Diavo-
lezza, loin des bruits du monde et en face des
glaciers de la Bernina, n'a plus de secrets pour moi.

Jamais et nulle part je n'ai vu ou trouve- l'etat
de choses que le morose hypochondre des bords de
l'lsar a l'audace de qualifier de general et de
permanent en Suisse.

wir unser Licht, auf die bekannten Lebensgewohnheiten
der älteren Generation stossen: jener brennt noch
immer seine ehrwürdige Petroleumlampe, dieser wendet,
sei es zur Erleuchtung von Geschäftsräumen oder zur
Erhellung seiner Wohnzimmer, das ebenfalls schon
seit langem eingeführte Gas an. Diejenigen
Privathäuser, zumal solche, die aus Mietswohnungen
bestehen, die eine eigene elektrische Beleuchtung erhalten
haben, sind selbst in den grössten Städten zu zählen.
Die hohen Kosten für Anlage, Instandhaltung und
Betrieb schrecken den zum genauen Rechnen genötigten
Hauseigentümer ab, eine anscheinend so grossartige
Neuerung zum eigenen Wohle und dem seiner Mieter
einzuführen.

So lange elektrisches Licht und gewöhnliches Gaslicht

sich allein gegenüberstanden, konnte man diesen
Stillstand in der Beleuchtung unserer Wohn- und
Geschäftsräume als eine bedauerliche Folge des mangelnden

Interesses für die „Segnungen der Civilisation"
betrachten — heutigen Tags aber, wo in der Gestalt
des Gasglühlichts ein dritter Faktor zur Beurteilung
der Beleuchtungsfrage vorliegt, wird man seine
Meinung nicht einseitig zu Gunsten des elektrischen Lichtes
abgeben können. Im Folgenden wird an der Hand
eines reichen Materials von Beobachtungen
wissenschaftlicher wie praktischer Art gezeigt werden, dass
unter gewönlichen Verhältnissen nicht dem elektrischen
Lichte, sondern vielmehr dem neuen Lichte, dem
Gasglühlichte, die Oberherrschaft zugesprochen werden

II n'est pas vrai que les hötels soient construits
et amenages avec un faux luxe et dans un genre
de bas titre; le plus somptueux comme le plus
modeste se distingue par un air digne et ölegant ou
par une simplicite de bon goüt. II n'est pas vrai que
les aliments soient mauvais, les vins falsifies; nulle
part sur le continent les mets ne sont aussi choisis
et mieux prepares, nulle part les boissons plus
abondantes et de meilleure qualite que dans la
plupart des hötels suisses.

II est ridicule d'avancer qu'en Suisse les prix
sont exorbitants. C'est precisement 1'ofFicier ou le
fonetionnaire allemand modestement retribue qui con-
viendra toujours avec reconnaissance que les hötels
suisses offrent beaueoup pour relativement peu d'ar-
gent. II ne faut oublier non plus que dans ce pays
la saison remuneratrice dure tout juste quatre mois,
que le "ravilaillement des hotels ne se fait qu'ä grands
frais et au prix de peines infinies, que les impöts
sont plus lourds qu'en aucune partie du territoire
allemand. En ce qui concerne enfin la haine du
„teuton", nous croyons qu'elle existe tout au plus
dans le cerveau du touriste de Munich. II est
certain qu'un voyageur de cet acabit n'est le bien-
venu dans aucun hotel; ce sont plutöt les gens de
sa sorte qui font des proselytes pour la „haine de
l'allemand". Et pourtant si le correspondant des
„Neuesten Nachrichten" avait serieusement voulu se
livrer k une critique objective, il eüt trouve divers
points faibles qui parfois surprennent desagreable-
ment le voyageur des dernieres dix annees.

L'extension excessive, speculative et malsaine
des lignes ferrees de montagne en Suisse, jointe aux
billets circulaires accessibles ä toutes les bourses, a
exerce une action nuisible ä plusieurs egards. Dans
certaines contrees privilegiees — j'ai surtout en vue
ici l'Oberland bernois —, ces deux facteurs ont
fait baisser la qualite du public voyageur. En lieu
et place des families russes, anglaises ou americaines
qui s'installaient pour des semaines et des mois sur
un point et y depensaient beaueoup d'argent, on voit
maintenant tailleur et sayetier se faisant charrier par
monts et par vaux; ces messieurs ne consomment
que le strict necessaire et leur ideal serait de passer
chaque nuit en wagon de chemin de feiv — cette
fagon d'aller serait tout plaisir pour la bourse!

Ensuite, les chemins de fer ont fait fuir les vrais
amateurs de courses de montagne, qui se sont refugies
dans les coins moins impregnes de civilisation, nous
voulons dire moins noircis par les tourbillons de
fumee s'echappant des locomotives au souffle court.
Les milieux oti l'on reflechit se sont apergus ä leurs
depens, mais trop tard, qu'en augmentant et elargis-
sant les portes d'arrivee, on creait un nombre egal
de faciles canaux de sortie par lesquels s'ecoule rapi-
dement le flot des voyageurs sedentaires.

La „Neue Zürcher Zeitung" ajoute les tres justes
reflexions que voici: L'article en question des „Münch.
Neueste Nachrichten" n'a pas eu le don de beaueoup

nous emouvoir, aussi bien nous sommes de
longue date habitues ä voir cette feuille se distinguer
par une hostilite systematique k l'endroit de la
Suisse et porter sur nos affaires, institutions, etc., des
jugements parfois incroyablement sots et burlesques,
qui denotent de sa part une ignorance crasse des
choses et conditions existant dans notre pays. Tout
comme il s'est trouve en France un Tissot pour
chercher k ridiculiser les Bavarois, les Municois et
leur ville adonnee au culte de Gambrinus, il peut
de meme se renconlrer des Chauvins allemands
n'ayant aucune intelligence p. ex. des choses suisses
et dont l'esprit borne est digne de se mesurer avec
celui du Chauvin frangais. Ou bien aurions-nous peut-

muss — ein Ergebnis, dessen Verwirklichung
glücklicherweise der Volkswirtschaft keine grossen Opfer
auferlegt, da überall, wo Gas vorhanden ist, auch
Gasglühlicht erzeugt werden kann.

Das Gasglühlicht ist eine Erfindung des
österreichischen Chemikers Auer, der in ihr eine glänzende
Genialität offenbart hat. Er nahm einen Bunsenbrenner.

d. h. einen Brenner, bei dem durch Mischung
von Luft und Gas eine lichtlose und vollständige
Verbrennung erfolgt, durch die nur Hitze erzeugt wird,
und hing darüber an einem Stifte ein durch
Eintauchen in eine von ihm erfundene Flüssigkeit unver-
brennlich gemachtes Stück Gewebe (den Strumpf,
Glühkörper) auf. Die durch die Verbrennung im
Bunsenbrenner erzeugte Hitze wirkt auf den Strumpf
ein und macht ihn hell erleuchtend. Setzt man nun
auf den Brenner den Cylinder oder noch besser eine
Gloke auf, so erhällt man das schönste helle Licht.
Die Theorie lehrt nun, dass bei dem Auer'schen Lichte
der Wärmeverlust der im gewöhnlichen Gaslicht
brennenden Kohle erspart wird. Eine geringere
Gasmenge genügt daher, um eine grössere Helligkeit zu
erzielen. Ferner wird durch die vollständige
Verbrennung die Menge der der Gesundheit nachteiligen
Verbrennungsprodukte auf ein Geringeres vermindert.
Wir erhalten also als Vorzüge des Auer'schen
Gasglühlichtes die vier Momente: grosse Helligkeit, geringe
Wärmeentwickelung, Zuträglichkeit für die Gesundheit
und Ersparung im Gasverbrauch.



etre ä faire cette fois avec une societe d'aubergistes
bavarois, un bureau quelconque d'etrangers, qui voit
dans la Suisse son rival le plus redoutable et croit
devoir se cacher bravement derriere Particle des
„Münchener Neueste Nachrichten"?

Rundschau.

Landesausstellung Genf 1896. Die Herren
Michel, Hotel National, Boller & Söhne, Hotel
Victoria, und J. Nölzli, alle in Zürich, sind als
Mitglieder des Komite der Gruppe 23 (Hotel-Industrie)
gewählt worden.

Diese in vorletzter Nummer gebrachte Notiz
berichtigten wir, gestützt auf erhaltene Mitteilung,
dahin, dass diese Wahlen nicht auf die Ausstellung in
Genf, sondern auf die diesjährige Gewerbeausstellung
in Zürich Bezug haben. Herr J. Nötzli bezeichnet
nun im „Gastwirth" die erstere Mitteilung als die
richtige.

Montreux. Den „Basler Nachrichten" wirdaus
Montreux geschrieben: „Der Frühling ist bei uns
eingezogen, wenn auch der Winter seine Herrschaft
noch nicht aufgeben möchte. Vor acht Tagen
erwachten wir eines Morgens mit frischem Schnee bis
unterhalb Glion, doch einige Stunden Sonnenschein
genügten, um die Berge wieder bis hoch hinauf
schneefrei zu machen. Cubly und Pleyaden in 1200
bis 1300 Meter Höhe sind auf der Südseite schon
seit geraumer Zeit von Schnee entblösst. Die Wiesen
beginnen sich in zartes Grün zu kleiden und überall
spriesst und sprosst es. Scylla und Safran, Primeln
und Gentianen können körbeweise gepflückt werden.
An den Mauern und Felsen sonnen sich die Eidechsen

und rote und gelbe Schmetterlinge gaukeln in
der herrlichen Frühlingsluft. Die Knospen der Bäume
schwellen und wenn sich das Wetter nur noch acht
Tage so hält, dann werden wir an geschützten Stellen
in diesem Monat noch die ersten Kirschblüten sehen.

Dass das Wetter nicht ohne Einfluss auf die
Fremdensaison geblieben ist, lässt sich denken. Auf
den Strassen wimmelt es von Kuranten aller
Nationen, der Kursaal ist beim Nachmittags-Konzert
immer gedrängt voll und in Hotels und Pensionen
macht sich da und dort schon Platzmangel fühlbar.

Mit dem Frühling tauchen auch alljährlich neue
Projekte auf, die den Winter über gezeitigt worden
sind. Unter anderem ist gegenwärtig ernstlich davon
die Rede, vom Bahnhof Montreux aus eine elektrische
Tram- und Aufzug-Verbindung mit Glion zu erstellen,
um den Abstecher bis Terrilet zu ersparen."

Frankreich. Ueber den Champagnerhandel liefert
die Handelskammer von Reims eine interessante
Statistik: Im Rechnungsjahre 1844/45 erreichte der
Champagnerhandel die Höhe von 6,635,000 Fr.; im
darauffolgenden Jahre überstieg er 7 Millionen;
1868/69 brachte er es beinahe auf 16 Millionen, sank
1870/71 auf 9 Millionen, um 1871/72 wieder auf 20
zu steigen; 1872/73 wurde ein neuer Fortschritt
erzielt, 22 Millionen. Dann schwankte das Champagnergeschäft

während einer Reihe von Jahren zwischen
22 und 17 Millionen, bis es sich 1889/90 auf 23
emporschwang. 1891 bezifferte es sich auf 25,776,000
und 1891/92 auf 24,243,966 Fr. Danach hat. sich
die Champagnerfabrikation im Laufe eines halben
Jahrhunderts vervierfacht und ungefähr das gleiche
gilt von der Ausfuhr nach dem Auslande, während
sich der Konsum in Frankreich nur verdoppelte.
In der That wurden im Jahre 1844/45 2,220,000
und im Jahre 1891 4,558,000 Flaschen in Frankreich,
4,380,000 Flaschen im Jahre 1844/45 und 16,685,900
Flaschen im Jahre 1891 im Ausland abgesetzt. Der
grösste Absatz im Auslande fällt auf das Jahr 1890/91:
beinahe 22,000,000 Flaschen.

Vermischtes.

Sauer gewordene Fruchtsäfte wieder
herzustellen. Wenn eingemachte Früchte und Fruchtsäfte
in saure Gährung geraten, so kann man sie wieder
gut machen, wenn man die Säfte abgiesst und wieder
aufkocht. Fügt man noch etwas Zucker oder 1—2
Messerspitzen voll doppelkohlensaures Natron hinzu,
so halten sich die Früchte noch besser.

Wie macht man Kartoffeln im Frühjahr
wieder mehlig? Man schneide vor dem Kochen
von einer jeden ein Stückchen ab. Der unangenehme
Saft und Geschmack dringt beim Kochen an dieser
Stelle heraus und bildet sich während dieser Zeit
eine hornartige Haut, die Kartoffel selbst bleibt nahrhaft

und mehlig.
Wann und wie soll man das Gemüse

reinigen Jedes Gemüse soll erst unmittelbar vor dem
Gebrauche in der Küche gewaschen und gereinigt
werden, und zwar durch rasches Durchschwenken
desselben, ja nicht aber, wie dies häufig mit Salat
und" Spinat geschieht, dass man es längere Zeit im
Wasser liegen lässt, da dadurch der Wohlgeschmack
der Gemüse bedeutend leidet, indem es, wie man
sagt „ausgewässert" wird und insbesondere das volle
Aroma, wie bei Carviol, Sellerie und Petersilie,
vollständig verloren geht.

Naturbutter und Margarine zu unterscheiden.
Die Naturbutter hat, wenn sie braun gebrannt wird,
einen eigentümlichen aromatischen Geruch, welcher
der Margarine fehlt. — Streicht man Naturbulter auf
einen Streifen unbeschriebenen Briefpapiers und zündet
diesen Streifen an, so entwickelt sich dieser duftende
aromatische Geruch. Wird ein gleicher Streifen mit
Margarine bestrichen und angezündet, so spürt man
von diesem Geruch nichts, es riecht vielmehr brandig
nach Talg. Dieser brandige, talgige Geruch entwickelt
sich auch, wenn die Naturbutter mit Margarine
verfälscht ist.

Mittel, um schlechter Butter den üblen
Geschmack zu nehmen. Wenn Butter anfängt,
schlecht zu schmecken, so thut man gut, sie zuvörderst

in dünnen Lagen aus den Behältern herauszustechen

und in einer Lauche von Kochsalz und
Natron zu waschen. Dann werden die einzelnen Scheiben
in einer Mischung von 125 Gramm Kochsalz, 120
Gramm Zucker und 48 Gramm Salpeter in einem
Liter Wasser 12 Stunden stehen gelassen. Wird
darauf die Butter mit frischem Wasser tüchtig
durchgeknetet und frisch gesalzen — auf ein Pfund Butler
gehören 30 Gramm Salz — so ist sie wieder durchaus

wohlschmeckend.

Luftreiuigung durch Terpentinöl. Giesst
man im Winter nur einen Theelöffel voll Terpentin
auf einen kleinen Teller und stellt diesen auf den
Ofen, bevor er ganz erkaltet ist, dann wird morgens
die Luft im Schlaf- oder Wohnzimmer frei von jedem
unangenehmen Geruch und erfrischend sein. Im
Krankenzimmer wirkt es ebenso, wenn aber hier
die Fenster nicht tägliclpeine Zeit lang offen bleiben
können, dann hat man nur wenig Gewinn davon,
weil es die verdorbene Luft nicht erneuern kann;
es zerstört nur üble Gerüche, Bakterien, Bazillen
und dergleichen Krankheitskeime. Schädlich ist das
Einatmen von Terpentin nicht, wenn nicht eine zu
rasche und starke Entwicklung von Dämpfen
stattfindet.

-XK-

Warnung.

Gestützt auf ein erhaltenes Telegramm sehen wir
uns veranlasst, vor einem Dr. Koch zu warnen, der
als Vertreter von Bädeker in den Hotels herumreist,
ohne Auftrag dazu zu haben.

Menus de Saison

composes par M. A. ESCOFFIER ponr le Sayoy-Hötel i Londres.

PR1NTEMPS
Hors-d'ccuvre:

Oeufs de pluvier.
Melon.

Consommö Renaissance.
Mousseline de laitues

aux quenelles de volaille.
Truite saumonde au Champagne.
Paupiettes d'Eperlan il la Diablo.

Poulets nouveaux poohös t\ la Paysanne.
Filets Mignons d'Agneau au fumet d'Estragon.

Petits Pois au beurre d'Isigny.
Caneton de Rouen ä la Broche.

Salade PrintaniG-e.
Asperges de Saxon.

Ecrevisses ä la Bordelaise.
Peches Voildes ä rOrienlnle.

Gateau Isabella.
Fraises ä la Moscovito.

ETE
Hors-d'oouvre:

Cantaloup.
Figues.

Tomates provenqale

Consommd Alexandra.
Veloutö d'Eorevisscs.

Darne de Saumon ii la Venitienne.
Laitances de Carpe ä. la Meunifere.
Volaille Surpßme ä la Chatelaine.

Noisettes de Prd said aux fines herbes.
Petits Pois aux laitues.

Cailles aux feuillcs de Vigne.
Broohette d'Ortolans.

Salade eceurs de Romaine.
Aubergines gratindes.

Maeedoine de Fruits glacde au Maraschino.
Biscuits aux Avelinos
Canapds i\ l'Ecossaise.

AUTOMNE.
Hors-doeuvre:

Royal Natives.
Bouquet de Crevettes.

Tortue claire.
Bortsch.

Timbale de Sole ä la Savoy.
Grenadius de Rougets ii la Bordelaise.

CaillcB Cocotte au raisin.
Filet de Boeuf podld, Laitues farcies.

Chauf-froid de volaille Sainte Allinnce.
Grouse & la Broche.

Salade Rachel.
Artichauts aux fines herbes.

PoireB Pralindes.
Ananas glacds.

Soufild au Parmesan.

HIVER.
Hors-d'oeuvre:

Caviar frais de Russie.
Huitres gralindes au Parmesan.

Petite Marmite.
Croütes ä la Moelle.
Creme de Volaille.'

Turbotin ii la Royale.
Soufflds de Crevettes au Paprika.

Seile de chevreuil Grand Veneur.
Poulardes it la Matignon.

Truffes sous la cendre.
Neige au Champagne
Bdcasses it la chasseur.

Parfait de foie gras „Savoy".
Salade des Capucins.

Cardons aux fines herbes.
Mousseline de Noisettes it la Chantilly.

Mandarines glacdes.
Corbeiile de fruits.

Raisin Muscat. PoireB. Pommes de Calville.

Dass die Praxis diese Darlegung völlig bestätigt,
ist durch zahlreiche Untersuchungen bewiesen. Von
Interesse werden die Mitteilungen des Direktors des
Hygienischen Instituts der Universität Halle, des Prof.
Renk, sein. In seinem offiziellen Gutachten führt er
aus, dass ein Vergleich Auer'scher Gasglühlichter mit
gewöhnlichen Schnitt- resp. Argand-Gasbrennern eine
Gasersparnis von 50 °/0 zu Gunsten der ersteren
ergab. Das gleiche Ergebnis (50 °/0) hatte die
Untersuchung der Luftverderbnis, gemessen an der
Vermehrung des Gehaltes der Luft an Kohlensäure und
Erhöhung der Temperatur: Kohlensäure und
Wärmeproduktion waren bei Benutzung des Gasglühlichtes
auf die Hälfte reduziert. Ein Blaken des letzteren
wurde dabei niemals konstatiert. Die Untersuchung
der Lichterzeugnis ergab schliesslich, dass das
Gasglühlicht eine viermal grössere Helligkeit als Schnitt-
Brenner und eine doppelt so grosse als Argaud-Brenner
erzeugt, wozu noch der weitere Vorteil tritt, dass
das Auer'sehe Gasglühlicht die Lichtstrahlen gleich-
mässiger verteilt, als der Argand- oder der Schnitt-
Brenner.

Hören wir nun nach der Stimme des Theoretikers
die eines Praktikers und zwar eine um so
wertvollere, als es sich liier um den Vergleich zwischen
einer früheren elektrischen Beleuchtungsanlage und
des als Ersatz eingeführten Gasglühlichtes handelt.
Der Eigentümer eines grossen Berliner Restaurants
schaffte seine elektrische Anlage völlig ab und erzielte
infolge der Einführung des Gasglühlichts eine Ersparnis
von mehr denn 50 °/0. Während eines halben Jahres,

ein Sommer- und ein Wintervierteljahr umfassend,
betrugen die Gesamlkosten der Gasglühlichtbeleuchtung
bei 250 Flammen 6960 Mark, während die Kosten
der elektrischen Beleuchtung auf das entsprechende
Halbjahr des vorhergehenden Jahres 14,978 Mark
ausmachten. Hierbei ist noch ganz ausser Acht
gelassen, dass für derartige grosse Lokalitäten das
Gasglühlicht den Vorteil hat, zur Erwärmung
derselben beizutragen, so dass auch Ersparnis an
Heizmaterial eintritt.

Für das grosse Publikum wird nun aber freilich
in erster Reihe der Vergleich des Gasglühlichts mit
dem gewöhnlichen Gase stehen. Wir haben bereits
gesehen, dass überall dort, wo bisher Gas als
Beleuchtung diente, auch das Gasglühlicht angewendet
werden kann, da ja keine besondere Anlage
erforderlich ist, sondern nur die Brenner umgewechselt
werden müssen. Die Anschaffungskosten für einen
Brennapparat mit Glocke betragen 20 Mark, dazu
kommt der Glühkörper, der mit 2 Mark verkauft
wird. Ein solcher Strumpf hält circa 6—800
Brennstunden aus, dann muss er ersetzt werden. Tausend
Brennstunden stellen aber in bürgerlichen Familien
nahezu die Brennzeit während eines Jahres dar. Der
Geldwert der Gasersparnis für dies eine Jahr ist aber
unbedingt grösser, als der für die einmalige Anlage
zu zahlende Betrag, so dass ins Budget der
Wirtschaft selbst im ersten Jahre kein „Loch" gerissen
wird, während in den späteren Jahren eine bedeutende

Ersparnis eintritt, zumal wenn man bedenkt,
dass eine kleinere Anzahl von Gasglüh lichtem aus¬

reicht, um die früher durch eine grössere Zahl von
Brennern erzielte Helligkeit hervorzubringen.

So einmütig von jeher die Urteile zu Gunsten des
Gasglühlichtes in Betreff der Leuchtkraft und
Gasersparnis lauteten, so schien doch in manchen Kreisen
die Ansicht zu herrschen, dass die Einführung des
Gasglühlichtes nicht ratsam sei wegen des häufigen
Platzens der Cylinder. In der That fand ein solches
vielfach da statt, wo äussere Erschütterungen, also
in Fabriken, die Ruhe des Glühlichtes störten. Es ist
dies so zu erklären, dass infolge der durch Erschütterung

hervorgerufenen Verrückung des auf dem Stifte
schwebenden Strumpfes die Cylinderflächen ungleich
erwärmt werden, was ein Springen des Glases zur
Folge hat. Wie aber die moderne Technik überall
sich abmüht, Schwächen irgend eines neuen Systems
durch sinnreiche Verbesserungen zu beseitigen, so
haben auch die Cylinderfabrikanten sich mit Erfolg
an der Lösung des Problems versucht, widerstandsfähige

Cylinder herzustellen.
Der aus einem Baumwollen-Maschengewebe

gefertigte Strumpf wird, nachdem er mit der Auer'schen
Flüssigkeit getränkt ist, ausgeglüht. Er verliert aber
dadurch an Ebenmässigkeit der Gestalt und wird
deshalb über eine Form gezogen und zum zweiten-
male geglüht. Die Herstellung der Flüssigkeit, sowie
das Imprägnieren des Strumpfes mit ihr, bilden die
beiden Geheimnisse des Fabrikationszweiges, der
sonst als einfach und leicht zu begreifen bezeichnet
werden muss.
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